
 

Les étoiles s’alignent pour les rares élus 
Qui fuiront le tourment de l‘ignorance. 
Le temps est venu, tel qu’écrit en Haut, 
Où les dieux nous honorent. 
Je viens demander ton âme 
En récompense de mes pérégrinations 
Par delà les éléments, la lumière 
Et surtout les ténèbres 
 
Pour qu’enfin l’image domine la forme 
L’humilité tira l’argile de la terre 
[Vers manquant] 
Devant la tour du tour 
Je fais céans un voeu 
[Vers manquant]  
[Vers manquant]  
 
Si je te jetais dans le vide, et si je me jetais 
dans le vide 
[Vers manquant]  
[Vers manquant] 
Jusqu’à la fin de l’éternité 
L'entends-tu donc ? 
Le vent qui souffle entre mes oreilles ne 
s’arrête pas 
[Vers manquant]  
 
Voici venir la fin des profusions 
phréatiques 
Mes lèvres sont sèches, ma peau cailleuse, 
Et ma tête est lourde 
[Vers manquant] 
[Vers manquant] 
Devenons amis 
Je prendrai ton eau, tu ne t’éteindras pas 
[Vers manquant] 
 
 

 
Toi qui fus forgée dans le feu d’un âtre 
Trois fois brûlée, deux fois sanctifiée 
Laisse un cheval courir sur tes cendres 
[Vers manquant] 
[Vers manquant]  
Et tenter une dernière fois de révoquer  
[Vers manquant]  
 
Si je pouvais devenir un cercle avec toi 
Je dirais, en cherchant le cercle 
[Vers manquant]  
En cherchant le cercle, Nous apprendrons 
ensemble 
[Vers manquant]  
Peut-être n'est-il nulle part ? 
Peut-être est-il quelque part ? 
[Vers manquant]  
Alors continuons de chercher le cercle 
 


